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L'Art musical à Marseille.

L'Association artistique de Marseille,
plus connue sous le nom de Concerts
classiques, est entrée dans sa dix-huitième

année d'existence. Cette manifestation

d'art musical peut servir de thème

pour développer les idées et les
arguments qui militent en faveur d'une
Renaissance de la musique en général et
de la musique symphonique en particulier

dans la province française.
Il faut, par tous les moyens, faire naître,

encourager ces mouvements de
décentralisation artistique, si l'on veut que
la province française ne soit pas
victime des conséquences désastreuses de

cette puissance hypnotique qui entraîne
vers Paris, — cœur hypertrophié de la
France, — tous les talents, toutes les
énergies, au détriment des grandes villes
de premier et de second ordre.

En effet, le danger d'une centralisation

à outrance, comme elle existe en
ce moment en France pour la littérature

et les arts, est tellement grand que
c'est l'existence même de l'intellectua-
lité provinciale qui peut être irrémédiablement

atteinte, si la province ne fait
pas un violent effort pour secouer le
joug. Nous devions signaler le fait sans

chercher à entrer ici, dans de plus
longues considérations, ne voulant retenir
que le côté purement musical de la question.

Il y a dix-sept ans, à Marseille, un
groupe de musiciens, aidé par quelques
hommes de bonne volonté se
constituèrent en société en ayant mis à leur
tête un musicien convaincu et enthousiaste,

M. Miranne, reprirent l'œuvre,
déjà commencée et disparue à deux
reprises différentes, d'une association
artistique, dont le but était de faire
entendre dans des auditions dominicales,
les grandes œuvres symphoniques- des
meilleurs maîtres anciens et modernes.
Dans la vaste salle de l'ancien théâtre
Valette, qui peut contenir plus de 3,000

personnes, aujourd'hui, Salle Prat; un
orchestre à peu près complet et dont la
valeur artistique devait augmenter pat-
étapes, commença une série de concerts
qui atteignent aujourd'hui le chiffre de
416. Cette association prospéra, et malgré

quelques années de revers, elle jouit,
cette saison 1902-190j, d'un succès que les
résultats financiers soulignent heureusement.

Les auditions musicales données à
la Salle sont, grâce à l'intelligence artistique

de son chef, M. Paul Viardot, aussi
bonnes qu'on peut les espérer en province.
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LA MUSIQUE EN SUISSE

Certes nous ne sommes pas à l'impec-
cabilité des exécutions de Lamoureux
ou de Colonne, les recettes étant
forcément moindres à cause de la modicité,
du prix des places à Marseille, - - pourtant

les grandes symphonies, les pages
orchestrales de Wagner et des modernes

sont données par l'Association
artistique de Marseille, dans des conditions

très entendables. Chaque année,
l'orchestre se modifie, acquiert de
nouvelles et meilleures recrues, aussi peut-
on prédire désormais un avenir brillant,
prospère et durable.

Nul n'ignore que la condition essentielle

qui peut amener des exécutions
convenables de musique symphonique
à grand orchestre, c'est de trouver des

capitaux. Il faut beaucoup d'argent pour
arriver à un bon résultat. A Marseille
des éléments divers concourent pour
assurer les nécessités budgétaires de

l'Association artistique. Disons tout
d'abord qu'une partie de l'orchestre, les

sociétaires, exploitent eux-mêmes cette
entreprise et l'administrent avec le
concours d'un président et d'un conseil pris
dans le sein de la société. C'est là une
tentative de collectivisme d'art fort
intéressante. Ces sociétaires courent les
chances de bonnes ou de mauvaises
années d'exploitation, aidés de plusieurs
musiciens qui au prorata, comme eux,
d'appointements déterminés subissent la
fortune heureuse ou malheureuse de
l'Association. En outre, une dizaine de

gagistes sont appointés avec des émoluments

fixes lesquels, — ceux du chef
d'orchestre à part, — n'excèdent pas
200 francs. Les ressources de la société
consistent en plus des abonnements et
des entrées courantes, en subventions
de l'Etat (5,000 fr.); de la ville de
Marseille (6,000 fr.) : du Conseil général ou
départemental (3,000 fr.) et, en subventions

particulières de fr. 100; cotisation des
membres honoraires donnant droit à une
entrée et à quelques privilèges. Cette
année, le chiffre des membres honoraires
a atteint 112.

En résumé, pour une saison de 23

concerts, le budget de l'Association des

concerts classiques varie entre 60,000 et
70,000 francs par saison.

L'Association a fait au point de vue
artistique l'éducation du public marseillais,

en lui faisant connaître et aimer les

grandes œuvres des maîtres anciens et
celles plus modernes des compositeurs
vivants. Elle a permis encore aux dilettanti

d'entendre, dans ses séances, tous
les concertistes les plus réputés parmi les
instrumentants de l'Europe musicale, et
dans des conditions d'extrême bon marché,

puisqu'elle dispose de places à 1 fr.,
75 et 50 centimes qui ne sont pas les
moins recherchées.

Etant donnés les résultats acquis, le
nombre et la valeur des concerts donnés

par cette Association, sans interruption

depuis sept ans, on peut dire que
c'est dans la province française, un des

rares monuments d'arts qui aient été
élevés, depuis ces dernières années, à la
musique symphonique, et qu'en réussissant

à créer à Marseille, ville plutôt
industrielle et commerciale, un si beau
mouvement de décentralisation musicale,
l'Association artistique a bien mérité du
monde musical et de la grande patrie
artistique que ne séparent ni ne divisent
aucune frontière, aucun dialecte, aucune
religion. André Gouirand.

La musique à Leipzig.
UTREFOls le centre même de la vie

gpf musicale — j'ose bien dire en Eu-

j&ySH rope — Leipzig occupe encore au-

xpoflr jourd'hui une place importante parmi
-les villes dotées de bonne musique et
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